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Les solutions numériques innovantes 
permettent-elles d’améliorer les 
performances, la compétitivité et la 
rentabilité de l’agrobusiness dans les 
pays d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (ACP) ? 
Trente spécialistes participant récemment 
à un atelier du CTA ont étudié des 
cas en détail pour tenter de répondre 
à cette question. Ils se sont demandé 
quelles solutions fonctionnent, comment 
et pourquoi, et ont réfléchi et tiré les 
enseignements pour une application à plus 
grande échelle.
Les participants à cet atelier ont identifié 
cinq facteurs liés qui expliquent pourquoi 
l’agrobusiness investit dans la digitalisation : 
réduction des risques, augmentation de la 
productivité, accroissement de l’efficacité, 
amélioration de la prise de décisions 
et facilitation de l’accès aux marchés. 
Les participants ont estimé que les 
interventions numériques contribuent à un 
ou plusieurs de ces objectifs, en fonction 
des situations et besoins spécifiques locaux. 
Un facteur déterminant la réussite ou 
l’échec dans ces domaines est la durabilité 
des business models utilisés pour créer de la 
valeur et fournir des services.
La digitalisation, sous ses nombreuses 
formes, se propage rapidement aux différents 
aspects de l’agriculture dans les pays en 
développement, en transformant et en 
bouleversant les façons dont les aliments  
sont produits, échangés et consommés.  
Ce phénomène suscite de plus en plus 
d’intérêt. Les données appuient en effet la 
prise de décisions. Le profilage oriente les 
services ciblés. Les téléphones portables 
fournissent des conseils aux agriculteurs.  
Les drones inspectent les terrains, les 
plantes et les sols. Les capteurs surveillent le 
comportement des systèmes d’élevage et de 
culture et des écosystèmes. L’Internet met 
en relation les plateformes et les chaînes de 
valeur. Les portefeuilles numériques facilitent 
les paiements en ligne et les services bancaires 
mobiles. La technologie de la blockchain 
garantit la transparence et la confiance dans 
les transactions. Les ordinateurs sont équipés 
de modèles de gestion des exploitations 
agricoles. Les satellites mesurent les 
conditions météorologiques et formulent des 
prévisions. L’identification par radiofréquence 
permet d’identifier les produits agricoles 
et d’en assurer le suivi et la traçabilité. Les 
smartphones et les caméras partagent des 
informations sur les épidémies et les invasions 
de nuisibles. L’intelligence artificielle élargit et 
remplace les interventions humaines dans de 
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nombreuses tâches agricoles. Enfin, les médias 
sociaux mobilisent et autonomisent chacun de 
nous – du producteur de denrées alimentaires 
au consommateur. Ces techniques reposent 
toutes sur la digitalisation, qui transforme la 
façon dont les citoyens, les entreprises et les 
gouvernements communiquent, s’engagent 
et agissent, en bouleversant et en réinventant 
complètement les processus opérationnels des 
entreprises.
Les entreprises voient de formidables 
possibilités d’améliorer les performances et la 
rentabilité de l’agrobusiness par la digitalisation 
et les données sur lesquelles celle-ci s’appuie. 
En Afrique, ces possibilités sont toutefois 
limitées par des obstacles non négligeables : 
comment faire pour que la digitalisation 
fonctionne à grande échelle pour des millions 
de petits producteurs et de petites entreprises 
confrontés à l’incertitude des marchés et à 
l’instabilité du climat, opérant souvent dans le 
cadre de chaînes de valeur courtes et sous-
développées ? Dans les petits États insulaires 
des Caraïbes et du Pacifique, les nombreuses 
opportunités liées à la digitalisation sont 
restreintes par la taille réduite des systèmes 
agroalimentaires, qui doivent en outre faire 
face aux chocs météorologiques et climatiques, 
à la concurrence acharnée avec d’autres 
secteurs pour obtenir de la main-d’œuvre,  
à la nécessité de préserver l’environnement,  
et aux importantes importations d’aliments 
destinés au secteur du tourisme. Partout,  
on espère que la digitalisation permettra 
d’alléger le dur labeur agricole, de garnir  
les assiettes d’aliments de qualité, d’enrichir  
les producteurs et les entrepreneurs et d’offrir 
des perspectives d’avenir intéressantes pour  
les générations futures.
Malgré ces obstacles, la digitalisation de 
l’agrobusiness est considérée comme une 
occasion unique d’améliorer les performances 
et la résilience des systèmes agroalimentaires 
et des personnes qui en assurent le 
fonctionnement. Dans les pays ACP, 
l’exploitation de ces opportunités est freinée 
notamment par une connaissance insuffisante 
des solutions réellement efficaces dans les 
domaines visés et des enseignements que les 
nouveaux investisseurs peuvent tirer pour 
maximiser leurs chances de réussite.
Du 16 au 18 octobre 2018, un atelier 
organisé par le CTA a rassemblé 30 experts 
en agrobusiness numérique venant du CTA, 
de ses réseaux et de ses partenaires pour 
évaluer et documenter la façon dont « les 
solutions numériques améliorent les 
performances, la compétitivité et la 
rentabilité de l’agrobusiness dans les 
pays ACP. » En s’appuyant sur les expériences 
et les cas concrets présentés par les participants, 
cet atelier a étudié en détail des cas réels pour 
en tirer des réflexions et des enseignements 
pouvant être appliqués à plus grande échelle.
Cet article est l’un des nombreux documents 
rédigés par les participants abordant différents 
aspects de la problématique et proposant des 
idées, des réflexions et des innovations qui 
méritent d’être retenues. Il offre un aperçu 




Les participants ont identifié cinq facteurs liés 
qui expliquent pourquoi les agro-entreprises 
centrées sur les agriculteurs investissent 
dans la digitalisation : la réduction des 
risques, l’augmentation de la productivité, 
l’accroissement de l’efficacité, l’amélioration 
de la prise de décisions et la facilitation de 
l’accès aux marchés. Ils ont souligné les forces 
et les faiblesses des business models utilisés 
pour concevoir et fournir des produits et des 
services, qui déterminent la réussite ou l’échec 
de l’entreprise dans son ensemble.
Réduire les risques
L’agriculture est une activité risquée.  
Les cultures, les cheptels et les moyens de 
subsistance peuvent être anéantis d’un seul 
coup par des catastrophes naturelles comme 
les inondations, les sécheresses et les invasions 
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de nuisibles. De mauvaises décisions quant au 
choix des cultures et des dates de plantation 
ou d’ensemencement peuvent provoquer 
des écarts entre l’offre et la demande sur le 
marché et compromettre ainsi les moyens de 
subsistance de base des familles d’agriculteurs. 
Le manque de fiabilité des systèmes fonciers 
dissuade souvent les agriculteurs d’investir 
dans leurs terres. En outre, les tendances et 
les innovations orientées vers l’entreprise et 
le marché sont souvent perçues comme étant 
plus risquées que les systèmes traditionnels qui 
préconisent d’accumuler les biens comme les 
animaux plutôt que les investissements. 
Beaucoup d’interventions numériques sont 
promues comme des façons de réduire les 
risques ou de gagner de la confiance dans 
la prise de décisions. Que vous soyez un 
agriculteur, une organisation paysanne ou 
une entreprise, le fait de connaître votre 
profil, vos actifs, vos clients et vos concurrents 
vous donne des informations qui permettent 
de réduire les risques. Certains services 
numériques se limitent simplement à fournir 
des informations sur les risques (liés au 
changement climatique, par exemple)  
et des méthodes pour atténuer leurs effets.  
Le passage au numérique offre un vaste  
rayon d’action, de sorte que les conseils 
peuvent être diffusés largement.  
Il est aussi possible de réduire les risques liés 
à la prise de décision (par exemple, choix 
des cultures ou du moment de la vente) 
par la diffusion numérique d’informations 
sur la situation actuelle des marchés et des 
conditions météorologiques et les perspectives. 
Les risques liés aux catastrophes naturelles 
comme les sécheresses peuvent être atténués 
pour les communautés et les individus par la 
mise en place de mécanismes qui intègrent 
des données et des sources numériques 
multiples à des régimes numériques innovants 
d’assurance, de crédit et d’épargne, couplés 
à des systèmes de protection sociale. Ces 
mécanismes orientent les gens vers des actifs 
numériques potentiellement moins risqués  
(les espèces) plutôt que vers des actifs animaux 
ou végétaux. Les modèles et interventions 
de réduction des risques recensés par les 
participants incluaient les accords de partage 
des risques entre entreprises, l’utilisation de 
données géographiques pour les assurances 
contre la sécheresse et le profilage des 
agriculteurs d’Igara Growers Tea Factory 
pour améliorer l’accès au marché.
Augmenter la productivité
Pour nourrir une population en augmentation, 
lutter contre la pauvreté et stimuler la 
croissance, les pays de la région ACP et 
d’autres régions en développement cherchent 
à maximiser le rendement et la valeur de 
leur production agricole tout en réduisant 
au minimum les coûts des intrants et en 
s’assurant de ne pas compromettre les 
ressources pour les générations futures. Les 
approches visant à améliorer la productivité 
consistent, entre autres, à développer des 
variétés végétales et des races animales à 
plus haut rendement, à améliorer l’accès aux 
intrants comme les engrais, le crédit et l’eau, 
à investir dans des infrastructures comme les 
routes, les marchés et les télécommunications, 
et à dynamiser la formation des agriculteurs  
et les services de conseil. 
La digitalisation de l’agrobusiness est une 
solution aux problèmes de productivité 
car elle améliore l’accès à des informations 
techniques et commerciales précises, élargit 
l’accès aux financements, aux intrants et 
aux services de conseil, améliore les chaînes 
d’approvisionnement et facilite l’offre de 
conseils éclairés, précis et ciblés aux acteurs 
des chaînes de valeur. La plupart des solutions 
numériques ont en effet pour objectif  de 
combler les lacunes en matière d’informations 
et d’avoirs qui entravent l’adoption des 
innovations techniques et institutionnelles.  
Ces solutions numériques innovantes sont  
aussi perçues comme des moyens efficaces  
pour atteindre un autre public que les 
adoptants précoces et les exploitations agricoles 
de grande taille, afin d’améliorer la productivité 
des petits exploitants, des groupes marginaux et 
des autres acteurs en retard dans ce domaine. 
Parmi les interventions et les modèles recensés 
par les participants visant à améliorer la 
productivité figuraient, entre autres, le profilage 
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et la cartographie des exploitations pour fournir 
des informations destinées à optimiser la prise 
de décision, la fourniture mieux ciblée et à 
plus grande échelle de conseils et d’intrants 
techniques et l’accès aux marchés.
Accroître l’efficacité
Compte tenu de l’augmentation annoncée 
de la demande de produits agricoles et du 
caractère limité, et parfois même décroissant, 
des ressources nécessaires pour les produire, les 
gains de productivité agricole et d’efficacité de 
l’agrobusiness sont cruciaux pour l’agriculture 
de nouvelle génération. Dans la filière agricole, 
des processus de travail plus efficaces et 
l’exploitation des données constituent des 
méthodes particulièrement prometteuses pour 
tirer parti de la digitalisation. Un obstacle qui 
freine l’agriculture dans les pays ACP – mais 
qui, espérons-le, devrait être surmonté à court 
terme – est l’utilisation généralisée de systèmes 
« papier », qui ne sont plus adaptés lorsque 
les agriculteurs et les organisations doivent 
prendre des décisions commerciales rapides, 
intelligentes et souvent risquées. 
La digitalisation et l’automatisation des 
processus opérationnels des entreprises et 
des coopératives, ainsi que la migration vers 
des plateformes numériques d’opérations 
entre entreprises et en contact direct avec 
les clients sont essentielles pour développer 
les transactions à plus grande échelle et 
garantir un retour sur investissement pour 
les investisseurs, les clients et les parties 
prenantes. Outre le processus de digitalisation, 
la conversion des données en actions par les 
big data peut créer des opportunités dans les 
domaines de la technologie et de l’agriculture 
de précision et permet aux entreprises d’être 
autonomes. Les modèles et interventions 
destinés à améliorer l’efficacité recensés par 
les participants comprenaient : les business 
models qui tirent parti de la collaboration 
avec des organisations intermédiaires telles 
que des coopératives ou des sociétés de 
télécommunications ; la perception de frais 
de transaction et d’abonnement pour la mise 
à disposition de services numériques aux 
agriculteurs et aux institutions ; et le profilage 
des agriculteurs pour orienter les services de 
conseil et d’information sur le marché.
Améliorer la prise de décisions
Certaines personnes estiment que l’agriculture 
est essentiellement un processus de prise de 
décisions. Que cultiver, récolter ou vendre, 
et quand ? Que faire en cas d’invasion de 
nuisibles, de maladies ou d’autres menaces ? 
Quelle technologie choisir et pourquoi ?  
Ces décisions ont de multiples dimensions et 
se prennent de façon simultanée, en cherchant 
un équilibre entre compromis et objectifs 
afin de maximiser les profits, la productivité 
et l’efficacité, ainsi qu’entre rendements et 
risques perçus à court et à long terme. Ces 
choix sont aussi fondamentaux pour les agro-
entreprises centrées sur les agriculteurs qui 
utilisent des informations sur les producteurs, 
les marchés, les investisseurs et les décisions 
organisationnelles pour déterminer ce qu’elles 
offriront concrètement en termes de produits, 
de services et de propositions de valeur, ainsi 
que les business models qui leur permettront 
d’y parvenir. L’amélioration de la prise de 
décisions par les agriculteurs et les organisations 
– par des données, des connaissances et des 
informations plus nombreuses et de meilleure 
qualité – est perçue comme l’un des principaux 
avantages résultant des investissements dans la 
digitalisation de l’agrobusiness.
Il est nécessaire de fournir aux agriculteurs 
et aux agro-entreprises des outils de décision 
abordables et faciles à utiliser, de surmonter les 
contraintes liées à l’alphabétisation (numérique) 
des producteurs, de garantir l’accès à des 
sources de données de qualité, de standardiser 
les outils de données, et de faire correspondre 
les données collectées aux données requises 
pour la prise de décisions. Il faut aussi éviter 
que les données des agriculteurs ou d’autres 
clients soient mal utilisées et compromettent 
ainsi leurs futurs moyens d’existence. Les 
interventions et les modèles d’amélioration  
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de la prise de décisions recensés par les 
participants comprenaient : les bases de 
données spatiales et les systèmes d’information 
de gestion utilisés pour éclairer les décisions au 
sein de l’usine Igara Growers Tea Factory en 
Ouganda ; les business models qui exploitent le 
profilage des agriculteurs pour mieux cibler les 
services dont ceux-ci ont besoin ; les services 
d’information entre entreprises ; les données 
météorologiques fournies par téléphone 
portable pour guider les décisions agricoles ;  
et les plateformes d’information sur les  
marchés pour appuyer les décisions en matière 
d’investissement.
Améliorer l’accès aux marchés
L’une des meilleures façons d’améliorer la 
production et la productivité agricoles consiste 
à développer des marchés et à améliorer 
l’accès des agriculteurs à ceux-ci. Cette 
démarche contribue à accroître l’efficacité 
de la production, favorise l’orientation vers le 
client et fait évoluer les mentalités pour passer 
de la subsistance à la recherche de profit et 
de rentabilité. Outre la création de marchés, 
le partage des informations et des prix sur les 
marchés, et l’appui aux petits producteurs 
pour faciliter leur accès aux marchés, les 
initiatives dans ce domaine encouragent 
généralement une approche plus commerciale 
de l’agriculture, avec des mécanismes 
visant à faciliter l’accès des agriculteurs aux 
financements, aux intrants, au crédit, aux 
services de vulgarisation et à la formation en 
entrepreneuriat et en gestion agricole. Dans 
les pays ACP, un élément fondamental de 
l’agriculture est la volonté des producteurs 
d’unir leurs forces à travers des associations,  
des organisations ou d’autres mécanismes 
qui leur permettent de regrouper l’offre 
et la demande, de négocier des prix plus 
avantageux et de parler d’une seule voix sur la 
scène politique. Ces collectifs sont eux-mêmes 
devenus des acteurs clés dans de nombreuses 
chaînes de valeur et ont endossé explicitement 
la responsabilité de développer les marchés 
pour et avec leurs membres. 
La digitalisation offre des opportunités aux 
agro-entreprises des pays ACP dans ces 
différents domaines. Par les plateformes  
et les téléphones, elle permet de répondre  
en partie à l’énorme besoin d’information  
sur les prix du marché, de jouer le rôle 
d’intermédiaire entre les acheteurs et les 
vendeurs, de faciliter la logistique du transport 
et des chaînes d’approvisionnement, et de 
contrôler et d’évaluer la qualité des produits.  
La technologie de la blockchain est de plus en 
plus utilisée pour renforcer la transparence des 
opérations numériques dans les chaînes 
d’approvisionnement. Les structures collectives 
consolident leur rôle dans les chaînes de valeur 
en effectuant le profilage numérique et en 
représentant les intérêts de leurs membres, en 
négociant des accords non seulement avec les 
acheteurs, mais aussi avec les prestataires de 
services financiers et les fournisseurs d’intrants. 
Les défis à relever dans ce domaine incluent 
notamment : la couverture limitée des services 
de téléphonie mobile ou le coût élevé de  
ceux-ci ; le faible niveau d’alphabétisation  
des agriculteurs, qui empêche l’adoption  
des nouvelles technologies ; les volumes  
de production réduits ou irréguliers qui 
affaiblissent les systèmes d’échange en ligne ;  
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Remédier aux difficultés 
de démarrage de 
l’agrobusiness numérique
Un dossier complémentaire issu de l’atelier 
résume les expériences des participants avec 
les principaux éléments de business models 
efficaces d’agrobusiness numérique, et 
couvre les aspects suivants :
Création et lancement
n	 Accès au financement
n	 Connaissance de la clientèle
n	 Collecte de données sur lesquelles  
baser les systèmes
n	 Compétences techniques
n	 Compétences et appui en entreprise  
et en gestion
n	 Environnement politique
Mise à disposition du service dont 
les clients ont besoin
n	 Ce que la technologie offre, ce que les 
agriculteurs veulent
n	 Langues et formats
n	 Confiance des clients
n	 Gouvernance des données et protection 
de la vie privée
n	 Durabilité
le manque de compétences en direction 
d’entreprise proche du terrain ; et, plus 
généralement, le temps nécessaire pour faire 
évoluer les mentalités des agriculteurs en faveur 
des actions collectives et des marchés reposant 
sur les technologies numériques. 
Les interventions et les modèles d’amélioration 
de l’accès aux marchés recensés par les 
participants comprenaient la promotion des 
modèles collectifs associant de nombreux 
producteurs, la transmission d’information 
sur les prix du marché par l’intermédiaire 
de services de messages écrits et vocaux 
par téléphonie mobile, le regroupement 
d’informations numériques sur les marchés 
avec d’autres services agronomiques ou 
financiers, la facilitation d’établissement de 
liens numériques entre les entreprises et avec 
les marchés, et l’utilisation de la technologie 
de la blockchain pour renforcer la confiance, la 
certification et la traçabilité.
Les obstacles qui entravent la 
digitalisation de l’agrobusiness 
dans les pays ACP
Concevoir des business models viables 
constitue un défi, tant pour les start-ups 
numériques que pour les entreprises établies 
qui souhaitent parvenir à la viabilité financière. 
La planification des activités se heurte à 
différents problèmes spécifiques. Comment 
transmettre au mieux des informations utiles à 
un grand nombre d’agriculteurs ? Comment 
mettre un terme aux approches verticales 
en matière de vulgarisation ? Comment 
convaincre les utilisateurs sceptiques de l’intérêt 
des solutions numériques ? Comment s’assurer 
que les utilisateurs finaux s’approprient les 
solutions et que celles-ci continuent après la fin 
d’un projet ? Comment développer les activités 
et réaliser des bénéfices une fois la subvention 
de démarrage arrivée à terme ? Comment 
trouver un équilibre entre différents types de 
rentrées financières ? Comment ajuster les 
services en fonction de la capacité et de la 
disposition des clients à payer ? Un obstacle 
majeur est l’absence de preuves tangibles 
attestant des impacts et des avantages des 
solutions numériques et pouvant être exploitées 
pour encourager les investissements dans la 
digitalisation.
Les agro-entrepreneurs doivent répondre à des 
questions spécifiques, notamment :
n	 Comment élaborer des business models 
capables de générer des ventes régulières  
de services numériques aux agriculteurs, 
aux coopératives et à d’autres clients ?
n	 Comment trouver les business models adéquats 
et, plus particulièrement, comment mesurer 
leurs avantages réels sur les personnes, la 
planète et les bénéfices ?
n	 Comment identifier des business models 
viables qui transforment les investissements 
initiaux des donateurs en entreprises 
autonomes susceptibles de se développer 
et d’avoir un large impact sur les petits 
exploitants ?
n	 Quelle est la meilleure façon de rendre les 
services technologiques comme ceux fournis 
par les drones abordables pour les petits 
agriculteurs ?
D’autres obstacles concernent : l’adoption 
des solutions basées sur les technologies 
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de l’information et de la communication 
(TIC) dans les endroits où le manque de 
connaissances en informatique freine cette 
adoption ; les problèmes liés au développement 
à plus grande échelle (comment développer 
plus largement les initiatives qui s’avèrent 
très efficaces à petite échelle ; comment 
étendre les initiatives réussies à d’autres pays ; 
comment repérer et développer les applications 
susceptibles de fonctionner pour un grand 
nombre d’agriculteurs, y compris pour ceux  
qui ne maîtrisent pas les outils numériques ;  
et comment élargir l’agrobusiness numérique). 
Si les données sont considérées comme un 
élément clé dans le monde de l’agrobusiness 
connecté, il convient de supprimer les 
barrières qui empêchent l’utilisation des 
données ouvertes (comme l’aspect technique, 
la législation, la gouvernance des données et 
l’incertitude quant au retour sur investissement) 
et de veiller à ce que les données profitent 
autant aux petits exploitants qu’aux agro-
entreprises et aux entreprises technologiques. 
En outre, les organismes publics ainsi que 
d’autres entités doivent investir davantage 
dans les couches de données de base (la météo, 
les sols, la végétation, les prix) sur lesquelles 
les agro-entreprises peuvent s’appuyer pour 
créer des services et des applications offrant 
une valeur ajoutée. Enfin, un élément 
indispensable et pourtant souvent absent est 
le leadership d’entreprise pour faciliter le 
passage au numérique. Cet aspect est souvent 
lié à la difficulté plus générale de susciter 
des changements de comportement 
dans les groupes pour qu’ils s’adaptent à 
l’environnement numérique.
Observations et tendances
Les participants ont observé plusieurs 
éléments clés. Ils ont tout d’abord constaté 
que les défis à relever sont effectivement 
considérables, mais aussi très difficiles à 
mesurer. Il est nécessaire de collecter des 
données et des éléments probants pour 
quantifier concrètement les observations. 
Les participants ont ensuite formulé 
des commentaires au sujet des solutions 
numériques nombreuses et variées et des 
différentes manières de les mettre en place, 
en faisant remarquer qu’il est possible d’en 
trouver beaucoup d’autres. L’agrobusiness et 
le profilage fondés sur des données semblent 
notamment offrir de nombreuses possibilités 
dans l’ensemble du secteur. En troisième 
lieu, les business models qui fonctionnent et 
pérennisent les solutions numériques sont 
difficiles à trouver et à mettre en œuvre, et rares 
sont les exemples de start-ups qui parviennent 
au seuil de rentabilité. Il est particulièrement 
ardu d’élaborer un business model convaincant 
à la fois pour les agriculteurs et pour les 
investisseurs dans le secteur de l’agrobusiness 
des pays ACP. 
Dans un avenir proche, certaines avancées 
pouvant faire évoluer l’agrobusiness numérique 
et ses modèles dans une direction favorable  
sont : l’intensification de la fourniture 
d’information et de services par voie aérienne ; 
l’adoption généralisée des drones ; l’intégration 
de la télédétection dans des outils mobiles 
et de géolocalisation pour exploiter une 
partie du potentiel des big data ; et la diffusion 
des technologies d’intelligence artificielle, 
d’apprentissage automatique et d’Internet 
des objets, en créant éventuellement des 
services personnels comme les assistants Alexa 
(Amazon) ou Siri (Apple) pour les agriculteurs, 
voire des gestionnaires agricoles virtuels 
intelligents. Les solutions numériques mobiles 
se généraliseront et les communautés rurales 
bénéficieront de divers systèmes financiers et 
de paiement numériques, ainsi que de l’emploi 
de la technologie de la blockchain, qui accroît 
la transparence et l’efficacité des chaînes de 
valeur. Une tendance à surveiller est l’évolution 
du rôle et de la portée des opérateurs de 
téléphonie mobile et de télécommunications, 
à mesure qu’ils intègrent différents services et 
applications dans leurs infrastructures. Enfin, 
nous ne devons pas oublier que ces nouvelles 
opportunités numériques donneront aussi 
naissance à de nouveaux problèmes d’inclusion. 
Il est donc crucial de veiller à ce que personne 
ne soit laissé de côté.
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